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RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 





D' MARIDET 
Conseiller Général 


BOURBONNAISES, BOURBONNAIS, 


Dans la vie il faut un peu savoir ce que l'on veut, mais 
surtout ce que l'on ne veut pas ; du moins je le pense comme 
beaucoup d'entre vous, et le dis. 


Candidat, c'était, il y a quelques semaines, pour ne pas 
décevoir les 12814 électeurs qui m'avaient fait confiance au 
2* tour des élections de 1962 et qui ne comprenaient vraiment 
pas pourquoi l'investiture V° République avait été accordée à 
celui qui, par son maintien voulu au 2° tour, bien que distancé, 
avait assuré l'élection du candidat communiste. C'est du 
passé. 


Aujourd'hui, les choses ont singulièrement changé et la 
dérobade de l'homme « du coup de 1962 » provoquée par les 
réactions que l'on connaît, qu'elles viennent d'ailleurs de ses 
propres amis ou de la Fédération départementale U.N.R.-U.D.T. 
a, d'une certaine manière, clarifié la situation dans cette cir- 
conscription. 


Les électeurs qui désirent soutenir le régime, sils ne 
veulent pas disperser leurs suffrages, voteront dès le premier 
tour pour le candidat soutenu par le Comité de Liaison de la 


ve République. 


En effet, si vous tous connaissez les buts poursuivis par 
les candidats de gauche (LAVAU pour la Fédération et GUYOT 
pour le parti communiste) vous êtes beaucoup plus perplexes 
quant à la position des deux autres candidats, qui se veulent 
indépendants mais qui n'ont pas le courage de partir à la ba- 
taille avec leur drapeau véritable. 


Or, nul n'ignore que le jeune progressiste CLUZEL appar- 
tient à la vieille famille M.R.P.; il sera peut-être demain pour 
la V° République, mais peut-être aussi pour la VI, suivant que 
le vent soufflera dans l'une ou l'autre direction. Quel est l'ob- 
jectif de cette nébuleuse ? Avec qui ferait-il équipe s'il était 
élu ? Pour moi, il est l'homme aux « 36 positions »… Son 
commerce : vendre du béton. en politique il promet. du vent. 


Quant au Dr MEPLAIN, nous aurions aimé qu'il se situe 
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lui-même dans l'échiquier politique, et qu'il parte au combat 
sous la bannière de droite, qui a toujours été la sienne... 


Personnellement, vous me connaissez. 


REPUBLICAIN, libre, social, libéral et tolérant, sans inves- 
titure officielle, mais soutenu par mes amis et par le Comité de 
Liaison de la V* République, sans titres, sans hésitations ni 
regrets, avec des idées bien fixées, sans changer de couleur. 
JE ne veux être ni l'esclave ni le perroquet de Moscou ; 


ne peux suivre MITTERAND, le héraut des quatre gauches 
et de l'extrême-droite : 


ne peux respecter la « priorité » à gauche (c'est bon pour 
les Anglais, pas pour nous) ; 


ne veux pas subir l'hégémonie américaine ; 


ne dirai pas toujours « OUI » pour n'importe quoi: 
mais soutiendrai demain un régime adapté aux exigences de 
notre temps. 


Comme vous, je ne veux pas : l'inflation galopante, la ronde 
infernale des salaires et des prix, la querre que l'on ne savait 
ni gagner ni finir, la servitude extérieure. 


Etre Député, a dit un certain BURON, Ministre de la IV° 
et de la V* République, c'est le plus beau métier. Pour moi, 
ce n'est pas tout à fait cela, il ne donne que de rares satis- 
factions personnelles, mais permet de rendre quelques services. 


Aidez-moi, et qu'ensemble nous continuions l'œuvre de 
rénovation ; il y a encore, il y aura toujours beaucoup à faire : 


PROSPÉRITÉ — PROGRÈS SOCIAL — FINANCES — ENSEI- 
SEIGNEMENT — DÉFENSE NATIONALE — SÉCURITÉ — 
SANTÉ. 


Penser aux Jeunes, aux Femmes, aux Vieux. 
Refaire l'UNITÉ, en pardonnant les fautes commises. 


Pour y parvenir, l'Etat doit être délivré des partis, qui ne 
cherchent qu'à détruire ; il ne faut pas quil retombe dans 
l'impuissance... 
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Dans cette impuissance où, immanquablement le feraient 
retomber les 3 oppositions : 


— Le parti communiste « qui veut le bien des petits artisans 
des gros artisans, des petits commerçants, des gros commer- 
cants, des petits agriculteurs, des gros agriculteurs, en 
attendant de parvenir à son but suprême qui est de retirer 
la propriété à tout le monde ». 


— La Fédération « dont les principes sont en contradiction 
avec ceux du parti communiste ». 


_- Le Centre Démocrate « qui est un ballon de rugby : quand 
on le lance on ne sait jamais s'il rebondira à droite ou à 
gauche » et qu'en conséquence, selon le Premier Ministre, 
il faudrait envoyer en touche directement. 


Je ne vous promets pas la lune, mais pour la pratique et 
les choses sérieuses : 


AGRICULTEURS, 


vos prix doivent être mieux défendus. Les fonds de soutien 


des prix agricoles doivent intervenir plus vite et plus haut! 
Organisez-vous pour produire mieux et à meilleur prix. 


COMMERÇANTS, 


vous ne devez pas disparaître devant les Monopoles interna- 
tionaux (La chaîne GRO est anglaise). Réfléchissez ! ! ! une loi 
anti-trusts doit être envisagée. 


OUVRIERS, 


votre niveau de vie doit s'élever régulièrement (cela seul 
compte). VALLON a raison ! Personnellement j'estime possible 
la distribution de 10 % à votre profit sur les 50 % de l'Etat 
(Impôts sur les bénéfices des Sociétés). Principe général : 
Incitation fiscale. 


RAPATRIÉS, 


vous avez des droits sur nous, cela est indiscutable. Je pense 
— eu égard aux spoliations subles par vous — à un prêt sur 
30 ans, à taux réduit, basé sur vos dossiers. 


En définitive, le scrutin du 5 Mars marquera le succès ou le renoncement de la France 


vis-à-vis d'elle-même. 


Bourbonnaises, Bourbonnais ! J'espère, je crois, qu'elle va triompher grâce à vous. 


Votez sans abstentions pour le candidat soutenu par le Comité de Liaison 


de la V° République, car le 1° tour sera décisif. 


Il dictera ma conduite. 


VIVE LA RÉPUBLIQUE ! 
VIVE LA FRANCE ! 


Vu : le candidat 


Docteur Paul MARIDET 


Médecin de campagne 


Conseiller Général 


Suppléant : 


Docteur FELLMANN 


EMP. F. MAUFAS MOULINS 


